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GRÈVE ET LOCK-OUT 
d e U M B P A v e r i o ( f > « H < l l i l O ) 

S INart 
j * es watt* «ui lui n M «s désii du bon 

W W M p l É (pif 4 0 IB^flafVT^ 

SSwiï .sz. rjss 
euro «I comme ouvrier», racolant avee 

tant de légèreté daoa une in y as» e u dé­
triment de loua. 

L c i q u e e avec une Idée fauaae, fia ont 
voulu l'appliquer jusqu'au bout ; mate «Ht 
fruit» on reconnaît l'arbre. 

Le travailleur-ouvrier et le teevaiteeur-
patron sont eoiidetres. 

La grue** question qui dlvte* an ea mo­
ment dan* la M*r»rer» (petesMaa) aat «eue 
de la journée de dm b o a é o a . ' 

Mais U faut rentandre. 
En réalité las ouvrière marbrier* aux 
•ces — et U* sont de beaucoup laa plue 

broux — ne font que dU heures de tre-

§oft de oftte heures. 
Entre las repos du déjeuner, du dinar et 

pas, appelés la « pipe ». 
Aloréf m*HH** <f* ° * * u ravasjflto»aa6 

de la jaurné* do dix heures, sinon une de-

n'est pas rejetée en principe par les p v 

jfbedûeiru rna^knèr*, nova dtoent des' gêna 
4é«tnt4reasa» et bien informés, se trouva 
* •*» 0 » asarasme épouvantable, au mi bien 
I «Oeeeir» qu'A Gutelgnlea et à Belïlgniee, 

Une», que veulent donc tes meneurs ea 
poussant Isa ouvris»» à la grève à ou» 

SuVquoj donc faire sourir I* faux bruit, 
tipuaxeent mua, a 
soita aurait voté vingt mi 

usUeifamé de Cou. 
aine francs de tr*. 

ur les grévitie*. alor» que irufiqual 
é seullmefri, de nationalité fran. 

ont été earirpé* g oaasar des call-
travail interrompu par le mauvais 

aire, laa appâtas» accorde* par le 
syndicat sont dérisoire» ; i BaUigniaa. Il 
en est de mime. 

Et encore, pour avoir son bon de char­
bon, 4e seiie sous par exemple, 4e gréviste 
doit pendre une chope ; nouvelle chope pour 
avoir son charbon : ce qui ne fait plus que 
doute sous par Jour pour une tamnle. 

De la grève à outrance personne ne veut 
que quelques Utu* qui ventes» faire la loi 
et réussisses» a «rérieVelteer la misère. 

Hier soir. Jeudi, réunion générale. 
î«e» meneurs prévoyant que la majorité 

r a h acquis» à la reprise du travail, se sont 

x&jgnffîiïSïs&% tes 
le 1er Janvier lsnO, promettant de ne plus 
faire de nouvelle demande d'ici deux ans. 

V U » « am tra» èssé. Laa SJSSSUM aa 
sont dtequasifle» aux yeux des patrons en 
ne s'en tanwu pas, comme la loyauté le 
ô»in*uidall eux eerfalot» prlaaa devant H. 
le Juga de Bavay. 

QfswejiiiH te» Patron* paave»t-tts croire 
e u t praïuauaea des meneurs ? 

ca l e de BeHignJes, les syndiques présente 
ont voté en majorité pour la reprise du 
travei l A BeWgnie», fl n'y eut marne qu'un 
buUetxo non et un Mane. 

Mais les meneurs sont des savants, dea 
soeteitetes scientifique» I I I 

Ils considèrent la» ebaenU comme étant 
partisans dé If continuation de la grève : 
PV. P»U* 194))» Sue cala. 

L'en a même nVh aourtr la bruH tendan­
cieux que les patrons exigeaient pour la 
réouverture dea ateliers, que las ouvrier» 
envoient leur démission au eyndieat — ea 
qui aat absolument faux. 

Le» meneurs se comportent, non pat som­
me les mandataires de» ouvriers syndiqués, 
mais comme de petits pécha» turcs qui veu­
lent Imposer leurs caprices. 

Est-il vrai, par exemple, que les meneurs, 
sans consulter les syndiqué», ont affilié le 
syndicat à la Confédération Générale du 
Travail f 

Mai» tout a une fin : excepté la vérité et 
la loyauté. 

ECHOS 

• a » «tireuse, ou une AlaBcteMjr qu} ne lut 
pas blanche ? 

a D t U I L DOULOUREUX • 
Est-ce que la Chef de l'Etat français ne 

pourrait pas parler français 1 
Dana son discoure du premier de l'An au 

corps diplomatique, discours soigneuse­
ment préparé et limé, M. Fallières a dé­
fraie, te a a m a u p b » qui plonge ITtabe 
dans un « deuil ai douloureux ». 

M. Pallieras a-t-ll jamais vu an deuil qui 
ne fat pas douloureux, ou une tristesse oui 
ne fût pas triste, ou une Joie qui ne fût 

De RETOUR PCRIMS 

retirer d'un billet aller et retour ea chemin de 
fer. tous le» avantages qui y sont attachés t 

Combien, voyant leur retour périmé et leur 
aoupoa oa voesa* u n s valeur, l'ont considéré 
comme un vulgaire morceau de carton et jeté 

reur de «ratré qa*«B HBet de 
retour tetjtUÎi» soit devenu une non-valeafi 
{a prouva 4o oeawaire a été clairement éta­
blie 

9oe le vovapeur ne bénéficie pas do prtyl-
lèsje qui Jaf est concède par le bUlet d'aller 
et retour quand U ne se ««forme pas fm 
pbBgatton» topsèes en éonange, c'est nbae-
lumeni érmrleffl*. mais la vovngeur ivtorm» 
dans le droit commun et le prix de son bffldt 
périmé doit être déduit du prix de retour è 
plein tarif. 

arriver à la révéàuion. à rBjrltee, 
M iMerprete AlTrévé la t lM, oui* 

'rqyldaRQe et l'autre vle.'Cest donc tout l'en-
seignenVent dogmatique qui est passé en re­
vue. La «harpafate du livre est formée, à peu 
près exclusivement, par les définition» oa le» 
déclarations des conçue» et des papes, de sorte 

ur a en main sur chaque peint do 

C'est mdéntabla. indiscutable, et eependent 
U» «ont légion ceux qn1, les délais passés )et-

(t leur billet d<> retour et se lateeent «met 
Iger arbitrairement l'amende d'un demi 

vovage. 
En pareil cas. il suffit d'adresser à la Com­

pagnie du Mord une demande en rembourse­
ment, en y joignant le ticket. 

inflii 

n 

de la NUIT 
Les Elections sénatoriales 

fTAt lsT IOUE DU MINISTtRB 
D l L I M T « B l i U « 

Yosai la atatiatlque du ministère dé Pta-
aar»»». Htm • i»mroé«4tBs» è ttu* pur*. 
«sent docunxontatre : 

Siégea è pourvoir, 103. 

radicaux aociaiistes. ta ; 
î>uhiieam» de gauche, 27 ; prograsaawas, 

—i et réactmnnalrw, 5. 

Expiai» de pfMare» 
Home, 3. — Si le malheur muitlpl» les 

actes d'héroïsme, U deohalne aussi le» ins­
tincts les plus féroce* d* l'éfotaaM humain. 

L'ex-dépirté Damotrto Tripepi, qu'on a 
réuaal à tirer vif ont dea décombres de nag-ri, mi l» qui a suecombl une heure après, 

au la temps de raeonter l'épisode sui­
vant : 11 se trouvait, depuis vingt heures, 
la cerf» f r i s apue un a ma» de matérlaax, 
dant f tirépossiblliU de ee mouvoir, lorsqu'il 
•Mrcttt t a individu * m i s * sutpect», qui 
rM*Jt Mrmi le» ruine*, n Je suis Demetrio 
Tripepi, lui dft-tl, Je ta donnerai dix mille 
franc», je te donnerai tout ce que tu vou­
dra*, maie fe t'en pria, va dire que Je s u » 
ici et qu'on vienne * mari secours. » Lln-
djyjdajEaussa laa épaulée et »'en alla, sans 
fflolDs loi répondre. 

U t » aatre victime, pris*, *U» auaai, sou» 

ÉLÙIt (9 être»»******) 

Votant» : U.30TJ 

M. t a u ) Boacourt, diracteur du^cabinet 
de H. Vlvttni, edaiatrt d* Traf*J|, tt.a82 
voht« deu­

il ***g»salt de rsmplaaaf M. Taaem, ré-
pubaiala, dacédé. 

» t a , i- •» i 

LA CATASTROPHE 
DE SICILE 

A H f t M l M I 

sleealne, 3 janvier, midi. — L'autorité 
aaaôawia dÉfanÉrf >'•*•*• • * Hrat'na, • # 
jWuunaa fui "ont pZTde raison» plaûaT 

L d i a u ^ t c A w x U M a à m* foprhné. Hier 
soU. M * U a i i é W f pi*** aab* Uidividus, 
et antre hier soir et ce matin od an a ar-

plllard» qui opéraient * coté. Pour toute 
répûho*. les rnilirùbla* ffilrénf le fini ft un 

ÎC BHUfaJlotlTI te ffint Oi 
uissas, vaoaat d o n ae s a » au, fouillent 
ruines, achevant las cadavre», attaquant 
les vivant* 

Ce aman, août «omMnMra ont et* griève-
snant *¥****. al des douanière ont été as-

I troupe de marins ruaaes a soutenu 
une lus» centre de* pillard» armés de r*> 

i f i n L * pfflard» tué» bUr Wlr «t qui fut 
touUlé M X an marin rusas avait dans se* 
paehaa U».00f) tranes sn billet» de baaqts», 
qui furent remis au éramnandnnt du » C4-
aajréwltch ». 

Ua snateéa* ttnttan a soutenu an uimeal 
contre une bande de pillarde et an a tué 

Tous ceux qui apra» la décantation s'é­
taient enfui» dan» la campagne, revtao-
nant maintenant. pDiimli par la faim, fou* 
d* terreur. 

De* erèna* sBrata***» a» sont darouanks 
à la douane et 4 ta station de» « ferry-

Ut», habitué* & ces acV 
, a s la UU. 

' ae f — i i , perabée sur le* rume*. de-
f»né*K ramemant de» «ecoum pour re-

trouaer a*n 

Duane 
boa» ». La* 

son mari et «an enfant, mai» par-
i-canit spproanar ; onftn des mate-

loto eharttaMes se dévouèrent et retrou-
vnrant le mari encore vivant. 

L'ineandle est éteint La preJ» tombe tou-
laura et rend le travail dûflcile. Une ép*> 
lamie est è craindra. 

Lee cadavres, couverts de chaux, sont 
transporte» au large et jetés è la mer. 

Le» secours dirigée sor Messin* sont de­
venu» umttlee 'Je* uuine «t le* bateaux ne 
peuvent plus dèfaoUour feraontie. 

L* vu»* dort Itre démolie. L'ordns en a 
été donné ee matin. 
ME«8INE A PERDU M • » DE SA POnU-

LATION. - LA OHEflTt DES VIVRES 

Borne,— L», •iSaeoto» reooit de Mt _ 
télégramme disant qu'on estime & cinq 
four «ont 1* neentor* de* paraonne» ayant 
pu être auBvena, a» qui porterait par cerné-
tuant à 120.000 la total de» victime». G» qui 
fait le plus défaut dans les secours, ce «ont 
les vêtement» et les couverture» ; de même 
les médecin» manquent de médicament» ; 
•usât, la plupart des patients opéré» suc­
combent par suite da manque de soin». 

Les écueil» volais» du tourbillon d* Cfeev 
rybde et le rocher de Scylla, effroi cons­
tant dos marin», se «ont déplacée aou* 1* 
fore» *ti tremblement de terre. 

A Messine, les vivre* les plu» indispensa­
bles atteignent dee prix fabuleux : on pale 
an franc le kilo de pain ; 0,80 le litre 
d'eau, quant aux autre» comestible», lia 
semblent aujourd'hui inconnu». 

Hier mntln, une rencontre s eu lieu en­
tre la troupe et une bande de brigand» ar­
mé» ; déa coups de fer ont été échangés. 
Les pillards ont pria la fuite vers la ra»r 
et ont été capturés. Il» ont dû êtr» Immé­
diatement pansée par le» armes. 

EN CALABRE 
Naple», 3 janvier. — Hier encore, de nou­

velles secouas»» se sont produites, à deux 
heures de l'après-midi, 8 Pellazo. Le trem­
blement de terre a emporté toute la popu-
«atlen. morte ou vivante, è la m*r. 

le» di Mi l lire», implora l'as» al ans» d* deux 
ira* ou' 

le 

g paille qui était proche et «an* la 

ule qui éteignit l'Incendie, la melheureu-
rvâcûme était Droite vive. 

A MOME 
Rome, 8 janvier. — Aujourd'hui, grand* 

jOirrnM de charité à Rome. Dans les rue* 
et sur Ma place», dm troncs sont disposé» 
aou» Ut garde des étudiants et des soldats. 
A chaque minute, da» appel» de clairon re-
tentisaint pour stimuler la ahartté de la 
foula 

NOUVELLE SEOeMlEtE 
Rome. — Une tria tore» eeeeues» de 

tournoiement de t a n * a été i B m o U * S C*> 
taglron*. 

LA dSJR>u»e* a renversé ud mur sur la ca-
thoBTai* dont une grande part» »'e*t êcrou-
S*. toNMrt le «acrlatain et son El». 

Cette nouvelle secousse augmenta encore 
a» panique. 

DEUX CROISEURS fRANQAfS 
PARTENT POUR MESSINE 

Toulon 3 janvier. — Cette nuit, le oontre-
emiral Marin«Darbel, commandant par in­
térim l'escadre de la Méditerranée, raeut 
l'ordr du mintoUre d* U Marine S* prendre 
des dhsposltJot» an vue d* l'appareillage 
dea erUUeura iuUtMithtltl et Victor-Hugo 
pour Messine. Ce» bateaux vont renforcer 
la dlvwlon du contre-amiral Le Pord. 

La* deux batimentt ont procédé o* matin 
aux *nTnarqu«ment* dé charboû *t d'eau 
potable, il» ont complété leur* approvl-
alonnemanto Le Jul*ê-UUhtl*l »*t eomman-
ée par la «aplu in* dé vaisseau Amelot, et 
b fie«*r»«eod par 1» capitaine d» vaisseau 
Dufauré'é» Lajarta Tous deux font partie 
de la division légère commandée par le 
contre-amiral Krantx. On annonce que ces 
«roMeur» partiront dan» la Boire». 

ENVOYES DU SAINT-PERE 

Rome. — Hier »oir & dix heures, sont 
parti» de Rome les envoyée «péciaux dési­
gnes par le Papa pour aller «'entendre avec 
les autorités ecclésiastique» locales sur 
le* besoin» spirituels et matériel» les plus 
urgent». Il» télégraphieront au Pape qui se 
chargera de seUsfair» à tous les besoins. 

LES RE0HER0HSS OANS LES RUINES 

LE DÉVOUEMENT DES RUSSES 

Rome. S. — L» correspondant dn « S e 
eoto » télégraphie ce qui suit : 

u J'ai sùnrl une patrouille de soldats et 
de marins russe» ; leur dévouement est ad­
mirable ; lie démolissent les maisons pier­
re par pierre, avec précaution, pour épar­
gner les blessés ; leur travail est dur et 
plein de danger. Il faudrait de» praticiens 
pour diriger l e u r s effort», et les ingénieurs 
manquent. D'innombrable» chat» peuplent 
le» ruinée. 

Dans deux jours, il n'y aura plu» rien à 
I faire ; la ville sera devenue un lmmenee 
I tombeau, et on pourra, y planter une gigan­

tesque crois. Sous peu, la puanteur et la 
fièvre tvphoide nous obligeront a quitter 
la ville, sous peine de mort. 

Ce cataelyome coûte à l'Italie deux pro­
vinces I » 

de la Seine qui commence à prendre une tein­
te jaunâtre et à charrier de nombreux glaçons. 
Un brouillard des plus épais a obscurci le 
teuve et amené une interruption Sans le ser­
vice dee bataux parisiens qui durera vraisem­
blablement toute la journée. 

A l'inspection générale de la navigation, on 
nous communique les chiffres suivants rela­
tifs aux différentes cotes de la Seine et de 
la Marne : 

Pont dea Toumelles. 1"8S: pont Royal. S"06; 
barrage de Suresnes, 8"M0. 

Pour la Marne : pont de ChafOntOn, 1»80. 
Pour la haute Seine : PorVA-l'Anglats, î«95. 
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CHOSES OU MAROC 
Tanger, 3 janvier. — On communique de 

Casablanca que dix notable» de la tribu 
des Sraghna sont allé* S'établir dans les 
Chaouïa et sollicitent 1» protection de la 
France. 

Cette démarche n'est pu* d'ailleurs la pre­
mière de ce genre. Le général d'Amade, 
dans ces damiers mois, a vu venir é lui, a 
Plusieurs reprises des dépUlAtiOns des tri­
bus du Sud qui, ayant constaté la pros­
périté et la sécurité dont jouissent les 
Chaouïa, lui demandant d* leur donner le 
même gouvernement. 

A Pez 
Le sultan parait déjA complètement ré­

tabli de son indisposition. 
La nomination comme gouveTtMur de 

Fas-el-Djedid de Radj ben Aïssa est Vive­
ment commentée. On dit que le sultan l'a 
Choisi pour ce poste parce qu'il a la réputa­
tion d'être très dur, ce qui fui permettra de 
réagir contra les tendance* subversive» 
d'une partie de ta BoUUtaUrm. 

On attribue è Moulai Hafld l'intention de 
ke rendre A Marakech peu de temps après 
la célébration prochaine d u fèlee de l'Ald-
el-KeMr, 

Ce projet sftfah combattu par son entou­
rage. 
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LA CRISE ORIENTALE 

LEE BOY0OTTAO.ES 
Le marquis Pallavlcinl, ambassadeur 

d'Autriche-Hongrie, a fait hier auprès de 
Tewflk pacha, à la suita de divers lnci 
dents, une démarche qui a une grande -m 
portance.En effet,l'amba*»ade a une fois d. 
plu» attiré l'attention du ministre dee af­
faires étrangères sur tes violences provo 
quées par » mouvement « effréné et illé­
gal » du twycotrag* contre lequel les auto 
rites ne prennent évidemment aucune me­
sure. L ambassadeur m remarquer que 
l'Autrlohe-Hongrle a fait preuve Jusqu'à 

reat as* itelenrt nae* rinlcnt 

Le dégel provoque 

la crue de la Seine 

A L'INSPEOTION DE LA NAVIOATION 
Justement imu par le» réclamation» du pu­

blic, le servie» de U voirie a fait l'Impossible 
peur reudr» la circulation normale dan» Pa­
ris et il est équitable de reconnaître qu'il y 
e»t parvenu. 

La iléfsl est d'ailleurs venu au secours de 
l'aomuiistratiûn municipale et a grandement 
facilité la tâche des balayeurs de la ville. 

Au service de la voir» on nous a déclaré 
ce matin : . 

< Eps efforts ont été couronnés da succès «t 
nos équipes d'ouvriers travaillant «an» relâ­
che ont pu procéder au complet nettoyage dee 
rues et de» boulevard». Paris a un tout autre 
aspect aujourd'hui et il v • tout lieu de croire 
que, demain matin au plus tard, on ne verra 
plus de traces des réœntes chutes de neige ». 
Espérons que le thermomètre continuera à 
aider les balayeurs I I I 

La fonte tes nelsas a amené une légère cru* 

Tenant d'un» grands indulgence, mais que 
te retour de tels Incident» pourrait entraî­
ner de gravée conséquences. 

— La « Yeni Gazetta » conseille dg boy­
cotter les marechandlses grecques avec 
plue de rigueur que les produit» autri­
chiens, au cas où la participation du roi 
Georges de Grèce aux aspirations de son 
gouvernement sur la Crète serait eoneta-

L ALLEMAONE ET LA TURQUIE 

Le» journaux de Berlin reproduisent un 
télécTomnie de Constantinople en date 
d'aujourd'hui selon leqnel l'ambassadeur 
d'Allemagne à Constantlnople, baron Mars-
ehail von Bieberetein, e déclaré à la 
Porte, au nom de son gouvernement, qoe 
la Turquie pouvait compter sur l'appui le 
plu» bienveillant du gouvernement alle­
mand dans la question de l'élévation pro-
Ietée dea droits d'imnortation «t de leta-
iliasemeirt de certain» monopoles. 

Toute la presse turque et européenne de 
Canetentliiople, atome le télégramme, fait 
ressortir la signification de cette démax-
ohe dont l'Importance n'a besoin d'aucun 
commentaire. 

AU CONSERVATOIRE DE BRUXELLES 

Noue avons annoncé que le successeur 
du baron Gevairt était le compositeur Ed­
gar Tlnel.dlrecteur da l'école de musique 
religieuse de Malines. Le choix de M. Ti­
ns* avait été recommandé par F.-A. Ge­
vairt lui-mime depuis longtemps déjà. 

M. E. TineJ u t n i i Sinay (Flandre-
Orientak en 1854. 11 a fait ses études au 
Conservatoire de Bruxelles, où il fut un 
de» meilleur» élèves de Gevaërt, et a'ast 
voué de préférence A la musique religieuse. 
Il s'est fait surtout connaître en Belgique et 
dan» l'Allemagne rhénane par se» deux 
oratorios » Franiisku» » (Saint François) 
et u Saint» Godelive ». Successeur du célè­
bre organiste Lemmene à la direction de 
l'Institut de musique religieuse près l'ar­
chevêché de Malines, M. E. Tinel est éga­
lement inspecteur général des écoles de mu­
sique de Belgique et membre de l'Acadé­
mie royale de Belgique, on 1) a fu naguère 
un important travail sur la réforme de 
Pie X dans la musique d'église. 

M. E. Tlnel a composé, outre ses deux 
grands ora4orioa, des pièces syrophoniqnes 
pour le Polyeuete de Corneille, des lieder, 
des morceaux de piano, et il vient de ter­
miner un opéra dont le sujet e*t, paraît-
il, religieux en partie. 

Le premier concert du Conservatoire 
comportera plucleui» œuvres de F.-A. 8e» 
vaert. On sait q e Jusqu'ici. U est de règl. 
au Conservatoire de Bruxelles, de ne jouet 
•tn musicien nu'iiDt'ès sa mort. 

fiOIN DE8MENAGERES 
SOUPE AUX POIREAUX ET AUX NA­

VETS. — NARENQS SAURS MARINES. 
— POIREAUX A LA SAU0R BLANCHE. 
— CERVELLES DE BŒUF AU NATU­
REL. — QATEAU MOUSSELINE. 

Noua reprenons donc aujourd'hui nos 
causeries de cuisine pratiqua et dame, 11 
faut commencer par un» bonne soupe 
pour étire à hauteur I En volet une tau* 
bonne «t en morne temps très raft-sienin-

Sowpe aux poireaux »t M a navet». — 
Mettez dans un» marmite te quantité d'eau 
voulue, à première énuèliUon, moBii-y de* 
nommas de terre bien «ntuchée», lavée» 
soigneusement en coupées en deux, et as-
ssa bien d* poireaux coupe» manu ave* un 
pied de cééerie ; ajoutez un peu plus tard 
cjuelques bons navet», sel, poivre et un 
bon morceau de beurre, n'oubliez paa une 
branone de thym, et laissez bouillir ferme 
pendant deux ou trois heures, votre soupe 
n'en sera que meilleure. Après une heure 
d'ébullition, écrasez à l'aide d'une écu-
moir et d'ut» fourchette les pomme» de 
tenre et les navets, à moin» que voue ne 
profériez passer votre soupe, c'est affaire 
de g o û t 

Harengs saura marine* — Ayant levé 
les ftleb» de deux ou tro» hareng» saura, 
faites-le* macArex pendant quelque» heu­
res dan* du-tait pouf les rendre très ten­
dres ; égouttez-les bien et placez-les dans 
un mvi*r avec de l'hutte) d'oitv», un peu 
de vinaigre et du persil hoché menu. 

Si vous voulez taire un peu de cérémo­
nie et parer « hrirs-d'atuvre. cuisez deux 
œufs durs ef fteklnee-ari séperernont le» 
blancs et les fSun*n fldE vous ptacwet par 
petits te» soir les filets de harengs. C'est 
beau 1 et c'est... bon t... 

poireaux A la sans» btBAsr». — Epluchée 
des poireaux, lavez-les avec soin et liez-lez 
par bottes comme des asperges. Faites-les 
cuire à l'eau bouHlantê salée, égoultet-les 
bien et aervtz-les, délié», avec une bonne 
sauce blanche. 

.*. 
Cervelle» d* BOHif M naturel. — Il Im­

porte de les faire tremper dan» de l'eau 
fraîche avec un peu de sel et de le» débar­
rasser d* la peau fine qui les recouvre ainsi 
3ue de taute» les parties auxquelles adhère 

u sang caillé. Mettez-les alors bien blan­
ches dans du beurre fondu, ajoutât sel, 
poivre, une petite branche de thym, quel­
ques échalote» et quelque» éclata d'ail cou­
pés très fin. SI nécessaire, mettez un peu 
d'eau, et laissez mijoter tout doucement 
pendant une heure un quart environ. 

Gâteau Mouaasllne — Mélangez rendant 
un quart d'heur» dans une terrine quatre 
cuillerée* de sucre on poudre avec trois 
jaunes d'cefs, ajoutât alors, m a » tout dou­
cement et peut A petit, deux 'cuillerées de 
hottn* fécule de pommes de terre, travaillez 
meore pendant un quart d'heure, mettez 
suivant goût, du aeste de citron ou un peu 
de vanille, ajoutas avsc précaution las trois 
blancs d œufs battu* en neige et c'est tout. 
Versez la pâte dans un moule beurré et 
.aupoudré de aucre en poudre et faites 
cuire au four paa trop chaud. 

MARMITON. 

PETITE CORRESPONDAH0B 
MARMITONE80UE 

Q. D., Bruai-eur-l'Eacaut. - 11 ne faut 
paa prendre le pauvre Marmiton de la 
« Croix du Nord » pour un pic de la Ml-
randole, qui connaissait tout et quelque 
chose en plus. 

La fabrication de l'Eau-de-Cologne ne »e 
trouva dan» aucun livre de cuisine. Néan­
moins j'ai cherché et ai trouvé une formule 
que je transeri» pour vous faire plaisir. 

Pour un litre environ, mélangez : Es­
sence de Cédrat, 18 grammes ; S» berga­
mote, 12 ;.de citron, 12 ; de néroli, é ; de 
Portugal! S i d» verveine, i ; de menthe, 5 ; 
de romarin, 4 ; de thym. 4 : alcool à 36 de­
grés 500 grammes ; alcoolat de mélisse, 
SjOO grammes aussi st 12 grammes de tein­
ture de musc. 

Agitez vivement ce mélange, et, après 
iouse heures, filtrez jusqu'à ce que le E-
lulde «oit tout-à-fait limpide. 

Voulez-vous un conseil très pratique, Ma­
demoiselle ? Car J'imagine que ce ne peut 
être qu'une charmante lectrice qui m» de­
manda une telle ieo«»e. Le voici : 

Après vous être procuré chez le pharma­
cien toutes les droguas citée» plu* haut et 
las avoir soigneusement dosées avec une 
patienee d'ange qui voua méritera la par­
don de beaucoup d* petits pèches de va­
nité, prêtiez 2 fr. 50 ou 3 francs et allez 
acheter une bouteille d'Eau-de-Cologne chez 
l'épicier, vous serez certaine d'avoir réussi. 

MARMITON. 
(Reproduction réservée, sauf pour 
la u Croix » et ses suppléments). 

•u» lé laeuur a en te» . 
dogme, l'exposé Adèle de ce qu) slmpose à la 
for Car expo»*, d'ailleurs, n'est pas présenté 

- sèchement, mal» avec » s développement! »uf< 
teant» peer M mettre an valeur. 1' 
en tirer te» çopséguences » t 
veilleuse» nartioales qui r»t 
aux autre» toute» lé» vérité» 

La lecture de ce IrvNj sera 
ceux qui veulent perfectionner 
religieuse et «ntfer plu» avais -

&XVZ^SkL »%lWr* . 
bon ]uge te P Lebreton. ce livre < un aux 
mains des apologistes une arme trts efficace, 
st pour bien das amas un instrument da sa­
lut .. 

En vente è la Librairie de la Croix du Mord, 
1. rue des Sept-Agaehe», Lille 

La Pros»» »*n»r» l'Egllt». par l'abbé L. OBt-
reva. -~ Port volum» in-ie. I tr. S» — P. 1»*-
thlelleux, Editeur, 10, rue Cassette. Paris (»•). 

Trop tard, les catholique» français compri­
rent 1 importance de la presse. Leurs paroi»? 
et leurs actes proovent surabondamment 
qu'il» sont renseignes aujourd'hui Mat* l'a­
varie» que le» Journaux de l'ennemi s'assura 
rent sur la» notre», n y • un quart d» «ièrle 
environ,n'en demeure pas moins con ski érable. 
Pour tes égaler et le» v»tncr», le» catholique» 
deUrëflVeonsenrrr peut-être o> numetrux sa­
crifices. Leur méritoire générosité ne les dis­
pensera ni d'un travail de contrôle nbsolu-
naeat nt»»»»»lr», ai d'un» sorte û»,collabora­
tion morale capable d'annihiler certaine» 16T-
mes de supériorité commerciale dont leurs ad-
versellu» ont le monopole ^ 

Un supplément d'information s'impose donc, 
en cp mom*nt. à tout lecteur d* bons loor-
nau* aoueMux d'honorer qui de droit de s* 
confiant» tatellectuau» et de *on conroer» 
flnanç»r. Il doit savoir-su motn» approximati­
vement poorouol te'le feuille quotidienne pé-
rtcll». »t pourquoi tel» «titre prospère Averti 
désormais. 0 se détachera sans retard d» ce 
oui ne mJrt» paa d'éaleter, da ce oui. en tait 
n'existe pas : il s'attachera au talent vrai, k 
la tarée, A te v ia Car te» inquiétudes d» cons­
cience seraient grandes chez nn certain nom-
or» de erovanta s'ils s» rendaient compte que 
faute d'informations, on pour ne pas s'ex­
poser è de nitleentos réflexions, ils soutien 
tienne une presse oorruptrice ou Insignifiante 
en laissant s'anémier et mourir d'excellents 

de paraître chez Lethtelleux, on li­
vre qui répond Justement è ces graves préoc­
cupations : « la Presse contre l'Eglise », par 
l'atohé Delfour. Comme un offlner qui rerien 
dnttt d'un vovnjre d'étude» en Allemagne, l'au­
teur fournit dea renselgnemen» fort curieux 
sur la presse ennemi» et sur les causes de »*• 
scandaleux succès. Ce sont 1* des choses rru'11 
pitrt «me trm« le» c*mfHime* sèchent Mon­
sieur TAhbé Delfour les présente sous une for­
me trts esresbte. A tous cens qu» la vitalité 
des journaux chrétiens lnt*âses» ou paaflen-
ne.. on demande de s'1ntéres»er à cette œuvre 
d'une noriée caMtttle. . . . . _-

En vente ft la Librairie d» la Croix du Nord, 
1, rue de» Sept-Agacnea, Lille. 

.•4 • » 1 Bûû. Bien entendu, te sBJBSW 

TOrpaad'^ &*SSe«» 
?*?°*îî?Jàà* saUUans très faibles, « M 

sens eèf aouf «era a»»»"»** f** j*n^*JEZ 
solution la plus faible provoquant la radjjh* 
naissance de l'édaur- • » * W . 1 Ï T « e n C 
i lSauA Mlle ou te.le eplution du *fjr-
|K8i », eomn». •» i » Estera* » . - »*»|t* 

Ce profédé. connd *epul» ! sn |*em«*,e . 
été r a t i o n n é par M. U B » -

l ^ ^ " J J t £ 
•eue nou» sommes contenté de I appnssssr 
aux anîmaox | mais il a fallu radapt - » 
leurs ISBIBHOBV tBt • ? ? • V****. 
«an» doute, q y u n *at»*jott eu au j 
doxure 8Tmére*«*r* tax*«is à cette J _ -

seuil de ton sen»orfuwt ? ^ ^ 
Ati^ei ne«» pasèope-neu» de la b»*B< 

vohmté de estes. Noue reHoes des impl 
• M M olfwiUve» A un aeU raflaxe an»e«. 
par le dressage. U au"" J?&ur c e l * d e ' 
fer eTwie eerialne etfour 1 atmosphère 
etèee dans laaueO* SB d » * » . ^ « ^ L l 
up exereice^étermlné. Le* imp#«s»ee» 
produite» par cette odeur flnltsent par pr*-
ïoquer oUrccUmçnt l esactea enaeignés *» 
par remolseer toute - » è * « **d»WB*»p«* 
par la voix ou le geste. En somme, ici. * 
une sensation auditive (voix), ou à une sen-
»»jtte» «teuaite «gapte). on *ui>ê.t±J,ue toute 
simplement une seasatior 01 
maaur» de Vacuité de l'odor^ 
conaldéré sera dès loi» indiquée 

gour les §otrées 6.'§MT 

Tem T m . 

Chaque volume : S fran**. 
Pranco : 3 rr. SB 

En v*nte A la Librairie d* la Crrtx du Nord 
1 ru» d*» 8*pt-Araehe» (Orand'aiaM) 
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BTBLIOfiRAPEli 
La Psi Oatholique, par M 1 abbé H. List 

T»E. Curé de 6amt-L.wauu»-du-Muiu i vol. ln-16 
doubla couronne (x-487 page»]. ï fr. 60 ; franco 
• fr. f». - uprair» Q»Br»l Ueauonesne et c , 
rue de Rennes, i n . ParuxT 

Table des Matière».: 1. La raison. — II. La 
révélation. — m . La Fol. — IV. L'Eglise gar­
dienne de la Révélation. — V. Le dépôt de la 
révélation. — VI. L'Eglise enseignante. — vil. 
La ijainta Trinité. — VU.I Les créatures. — IX. 
Préparation de la rédemption. — X. L'Incar­
nation. — XI. La Rédemption. — XII. Divinité 
de Jésus-Christ. — XIU. La Vierge Marie. — 
XIV. Constitution de l'Eglise. — XV. La vraie 
Kglise. — XVI. La morale catholique. — XVII. 
Lii vie surnaturelle. — XVIII- La grâce ac­
tuelle. — XIX. U prière. - XX. Les sacre 
tnents. — XXI. Le buptême et la confirmai ion 
— XXII. La présence réelle. — XXIII L» sacri 
flee. — XXIV. La c< 
uitence. 

« La Foi catholique > est un exposé aussi 
clair et aussi précis que possible des vérités 
yul s'Imposent à la croyance des catholiques 
Bien que ces vérités forment un tout Indivisi­
ble et se corn pénètrent mutue'lement, elles 
<ont Ici proposées avec un certain ordre logi­
que, au moins par rapport à l'Ame qui en re­
voit commun irntlnn l.nntuur nart de la rai-

communion. — XXV. La pé-

Letlair des chiens 
Est-ce que l'odorat des chiens, ou du 

noms 4e oortsiB* *»»•», U n sisoul de 
découvrir les cadavres enterres T Voici 
la réponse de M. Hachet-Souplet dans 
l'Intransigeant : 

Un homme plus autorisé gu* quloonqu* 
A exprimer une opinion au point d* vu* 
qui nous occupe et placé, par *tm e*T*e» 
tère. au-dessus de tout souuéon, M. la cha­
noine Lugon, prieur du Grand-Salnt-B^r-
nard, vient de ms faite le grand honneur 
de m'adrasser un rapport circonstancié 
•ur le» chien» de rho»pice. 

M le chanoine Lugon détruit complè­
tement la légende des chiens sauveteurs 
qui parcourraient «cul* le col du Salnt-
Beinard A U rechercha des voyageJ'S 
égarés ; U a de bonnta raisons pour M 
pa» croire A l'aventure de Barrv qui, 
d'après de nombreux auteur», aurait rap­
porté sur son dos un enfant perdu dan* 
le. neige; tout cela «st le produit ds l'ima­
gination de quelques romanciers st 
n'adresse A la elientèle ordinaire des 
théâtre» de mélodrame». Le» naturaliste» 
qui ont reproduit, dan» le» plu» lécent» 
traité» de zoologie, ce» histoire» riuictues 
auraient dû prendre de» renseignements 
auprès de M. 1» chanoine LugJO I 

Les chiens du Saint-Bernard rr agissent 
j.-imais spontanémimt; il» ont subi uu dre*> 
soge sévèr», et, quand ils sortent, ils sont 
•ouiours accompagné» par un ou pluslaurs 
moines 

Mai», sur le point de savoir si ee» ma­
gnifiques bètes distinguent un homme éve-
atoui d'un cadavre enfoui sou* ld neige, 
M. le chanoine Lugon est absolument af­
firmant. 

Oui, à n'en pas douter, 11* aeixxetU d'une 
façon particulière, quand ils s'approchent 
d'un cadavre gisant sous la neige. Ils sem­
blent le sentir à un» centaine de mètres en­
viron, et, au lieu de s'en approcher fran­
chement comme ils ont l'habitude de taire 
quand il s'agit d'un homme évanoui, ils 
se mettent à décrire de grands cercle» en 
se rapprochant lentement du centre, avec 
un» sort» d'inquiétude très caractéristiqu». 

Les chiens du Saint-Bernard, livrés à 
eux-mêmes, gratteraient-ils la neige au 
denu» d'un cadavre T On le orelt; mai» 
»n n'»n a pa» la preuv». pare» qu» la» 
moines «'empressent de creu»er un sulon 
à l'endroit que l'Instinct merveilleux de 
Uur» chiens vient d» dé»lgn»r. Ce» der­
nier» «ervent donc eeuteraent d'«nd1eateurs; 
mal» leur concours n'en est paa motn» très 
précieux. 

H »»t cl»lr q"» c'est surtout grée» a 
"«mité de leur »en« olfactif qu'ils peuvent 

mplir leur rftle; mal» c»la n'»xplique pa» 
•uL Car. enfin, H faut e.icore supposer, 

c ^ z aux, une cerUin» impulsion vers 
l'Mrt inanimé qui gtt «ou» le sol 1 Et cela 
s'expliquerait très pro»aïquem«nt «'t!» 
Matent affamée mal» 1» fait n» • • produit 
'mais: on comprendrait encore qu'ils se 

^rif»nt ver» leur maître reconnu »u flair; 
ta» la» voyageur» égaré* du Grand Saint-

Bern»rd sont pour eux des Inconnus. Alorsr 
Eh bleu I on est libre de Supposer, eh»» 

-»s chien», un» espèce d'amour de l'huma-
r.lt en général, ou «eulement («t ceci t«t 
-•t'is vraisemblable) une forme particulière 
J> cette instinctive curiosité, de ce profond 

•escln de connaître >• qui joue un si grand 
"'J" dan* I M actes des animaux... 

C'iels sont les procédés scientifiques per­
mettant de me»jr»r le» facultés olfactives 
<-hpz les bête» T 

Le principe est le m»me pour tous les 
«•ns. Nous avon* InauKiiré cette méthode, 
il y a sent ans, sur des animaux du Jardin 
(les Plantes 

-e El la. 
de l'acuité de l'odorat de 1 animal 

»,-é sera dès lor*%w louée pa* 4& 
pgnaissance de la ptJM> /cible oi IDCC ue i« n^9 i"--»-v —vssssrr 

iiliAre à la reproduttl— de VacU muo-

îj-f de mes collègu*** 0*enu d'ut 
•yaat un nez exceptte*ap*B*irieQt Bn 
l'avulr quelque peu *STSinéjaour l*< 

cadavre d'un renard recouvert 
couche de Uure battue de 0°,80 d ^ p a ^ e u r . 
L'expérience a été répétée en ï » anai»»» 
tro» dltateenU et a réusai de façon cons­
tante ; mai» quand on • enterré le cada­
vre à i métrage profèndet.rT le e W bien 
qu'il eût faim, a passé au-dessu» plusieurs 
fols, sans ritn remarquer. 

Voilà une indication précleuaa pour. 
VUL le» aaaassins 
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SI. f7Te*quee. %. *VOXD*s. 
Aiguillon, g tr. Annelyvonne, 77, orge. 
Cherbourg, vap. fr. Saint-Pierre, S9é. l«M. 
Oran, vap. fr. Ville de Strasbourg, 1374, 

d. m. 
SaisaJNaxAUe, vap. te. Vxla Ce Valencien-

EOfrnBB du g Janvter 
Goole, vap. .ang. Emden, 377, dm. 
West-Port, vap, norv. Britantc, 1*50, dm. 
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DEPARTS : ALLANT A : , 
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Dunkerque. 
Calcutta 11, st. ang. Fernley Boulogne 
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à DunkerdBe. 
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DUAksrnne. 
OuesaanL st Uvoniau, Plata à Dunkorqua. 

~ 31, st. Port Huns», Aaesmlie S Don-

ÏÏÏÏ-> 
A V I S 

M l l e M a d e l e i n e ) flfourareau 
p r é v i e n t s e s a m i e s , q u ' e l l e e u t 

c o m p l è t e m e n t g u é r i e 

d'issmsxa (Aude), écrit Ï 
tge des puuieâ PInR et ces bonnes 

pilules m'ont partalument guette do mea sae-

Mlle Moarareau _ 
J'ai fait usage des pî 

mie. Jetai» malade depuis trois aa», et j'ai 
passé de biens mauvais moments. J'étato tou­
jours très BAle, très faible, je n'avais pas d'ap­
pétit et avals toujours à m» pèaindre, soit d'un 
taalalse. sait d'un autre. J'avais beau prendre 
de» remèdes, fis «SlliM»! ni qutl» étslent in-
capables ds guérir ma maladie, Ae me redon­
ner le» forces péronés Pendant que » les 
prenais. J'éprouvai» un léger somagemeat, 

ri » ayant cessé A* te» prendre. Je eetomba» 
un aussi mauvais étal qu'auparavant. .'jeiMaa1, 

Ottand on veut mesjirsr la finesse d» 
l'odorat d'un homme, on le nlace. les yeui 
landes, dens une atmosphère calme, dé­
pourvue de toute odeur et on lui présent* 
s'tceessivemrnt de< tvh-s remplis, par 
exempt», d'eni ramnhr4e divisé^ en aSln-
Mon» décimales è partir de 1 n. 100 OtO 000, 

U<e « M i V H g (Cl. O. Lsffoat. Um •• x) 
le» pilules Plnk ont pu m» guérir complète­
ment Elle» ont fait disparaître tous mes ma-
laUea m'ont si bien rendu te» force» l'appé-
tit. le» bonstss couleur», que tout le monda 
me tait actuellement des compliments sur ma 
bonne mine >. 

Mlle Mouraraau, en nous autorisant è pu* 
bllar cette attestation nous dit : qu'elle esper» 
rendre service aux jeunes Allés qui souffrent, 
Elle prévient en quelque sorte ses amies, qui 
sont toutes l«s Jeunes fille*, qu'elle a été gué> 
rie par les pilules Ptak, et «'adressant particu­
lièrement aux malade», k celle» qui traînent 
une existence désolée par la souffrance, ell* 
leur dit : • Voilé comment j'ai pu guérir i 
essayez, faites comme mol. Il y a bien de» 
chance» pour que vous guérissiez aussi •. 

Nous sommes certains qu» le traitement de» 
pilule» Pink vous guérira. Ella» sont souve­
raine» contre l'anémie, te nidnrra», la tai-
Wesse génér»», la» m»ux d'ssteaac. migre* 
nés, névralgie», •étatique, rhumatisme, neu­
rasthénie. Elles sont en vante dan» toutes phar> 
nweies et au dépOt : Phle Gablin 83. Ru» 
Ballu. Paris. Fr» 3.50 la boite, Frs ttm les 
6 boites, franco. 

3 1 Manger avec appétit. 
I teeeonforter veto* «»*» 

V O U S Combattre l'A aérai» ave* 

1 I A 1 I 1 _ _ 'Bo ire une OosMomoiatta» 
V O U L E Z agréable 
prenez, «Tint ciiaque repas. On rtrre de r«x 

. eellent vin u» 
! BANYULS-TRILLES 

iiiiiniula« si.-ci»iament rasmuitiaiide. par 
MM. las Médecins aux hommes, damée et 
enfants 

Mans loua le* Café*. Ie« boa* Hais—1-
aein, f t «-ht-* Ira Ismr.|..M«ll« r m . 

Exiger, piux que janiuis, l'éti.|(iette sur la 
l«>'ileilie a i-ausbilea nouibreusAs oaoLraftaiss^ 

M0UVtU.ES
Cardlff.lt

